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RESUME 

Certains crustacés que l‘on trouve en abondance à Madagascar paur- 
raient être utdisés dans l’alimentation animale, à la plzze de farines de 
poisson d’importation : 

- Petites crevettes d’eau douce : Cnridina nilolico riplrias Atyidae; 
- Petites crevettes de mer : Sergesles arcricus, Penawlae. 
II en est de même pour les céphalothorax de grosses crevettes de mer 

UL constituent des déchets de la pêche industrielle c&yyp~.~,3”n,a. 

La composition chimique globale et la compasitioh en acides-aminés 
de ces 3 produits sont indiquées dans cet article. 

INTRODUCTION 

Le problème de l’alimentation azotée des 
animaux d’élevage à Madagascar est bien connu. 
II est dominé par l’insuffisance en protides des 
pâturages naturels, - surtout constitués de 
graminées, - qui entraîne la nécessité d’un 
apport azoté complémentaire (9). Celui-ci est 
fait essentiellement sons forme de tourteau 
d’arachide, c’est-à-dire qu’il est peu diversifié. 
De plus, on sait que l’équilibre en acides- 
aminés des protides de l‘arachide est loin d’être 
parfait, puisqu’on y relève un déficit très 
marqué en méthionine, en isoleucine et en 
thréonine. 

Parmi les produits d’origine animale, les 
farines de poisson sont mieux équilibrées, mais 
l’éleveur n’en trouve sur le marché que de façon 
très irrégulière. De plus, les farines de poisson 
qu’il peut se procurer sont, dans la presque 
totalité des cas, des farines d’importation dont 
le prix de revient est élevé. 

Or, Madagascar dispose d’une faune de crus- 
tacés, - tant d’eau douce que d’eau de mer, - 
abondante et très variée, et l’extension de l’ex- 
ploitation de celle-ci est susceptible de fournir 
un appoint appréciable de protides aux animaux 
d’élevage. 

Parmi ces crustacés, on trouve couramment 
sur le marché des crevettes de petite taille, 
séchées dès la capture, et appelées PATSA. 
Celles-ci sont utilisées actuellement exclusive- 
ment pour l’alimentation humaine ; elles sont 
consommées entières, avec la carapace, après 
cuisson. L’abondance de ces petites crevettes 
laisse entrevoir une possibilité d’utilisation de ce 
produit en alimentation animale. 

D’autre part, la pêche de grosses crevettes de 
mer se pratique sur la Côte Ouest de Mada- 
gascar, dans la région de Majunga. Ces crevet- 
tes sont conditionnées en vue de l’exportation 
(élimination des céphalothorax, calibrage et 
congélation). Cette préparation industrielle 
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laisse un tonnage très important de déchets 
(plusieurs centaines de tonnes de céphalothorax 
par an). La récupération de ces déchçts pour 
l’alimentation animale semble, a priori, intéres- 
sante. 

Le but de notre étude a été de déterminer 
dans quelle mesure ces produits locaux (petites 
crevettes entières et céphalothorax de grosses 
crevettes) pouvaient remplacer les farines de 
poisson d’importation, et pouvaient en particu- 
lier apporter aux animaux d’élevage (notamment 
aux porcs et aux volailles) les acides-aminés 
qui leur sont nécessaires. 

PETITES CREVETTES 

Ce sont des crevettes de petite taille, longues 
de 2 à 3 cm environ à l’état adulte, et séchées 
au soleil sur des nattes dès leur capture. Il en 
existe deux variétés commerciales : les crevettes 
« rouges » (Patsa mena) et les crevettes « blan- 
ches » (Patsa fotsy). 

On les pêche généralement à l’aide de nasses 
traînantes souples ou de filets moustiquaires 

(6, 7, 8). 

a) Les crevettes « rouges » sont des crevettes 
d’eau douce. On les trouve dans la plupart 
des plans d’eau de Madagascar. Ce sont des 
Atyidae dont il existe plusieurs variétés. Celles 
que nous avons analysées sont des Caridinn 
nilotica xiphias, Bouvier. 

Ces crevettes sont blanches au moment de 
leur capture. C’est pendant le séchage au sole11 
que leur carapace prend une teinte rouge (d’où 
leur nom vernaculaire). Celles qui sont vendues 
à Tananarive provierment surtout de la région 
de Didy (marais au sud du Lac Alaotra). 

Le long de la Côte-Est de Madagascar, leur 
pêche fait l’objet d’une technique particulière, 
basées sur les mceurs diurnes de ces crustacés : 
des « vovotnora » (pièges constitués par des 
fougères retenues par des piquets) sont dispo- 
sés dans les eaux de faible profondeur. Les 
crevettes (ainsi que des petits poissons) vien- 
nent s’y réfugier la nuit. Leur capture se fait 
très tôt, le matin. On utilise également sur la 
Côte-Est des petits barrages de branchages 
(vilasilaka), légèrement obliques par rapport à 
la berge, aux extrémités desquels sont disposées 
des nasses qu’on relève tôt le matin. 

b) Les crevettes «blanches » sont des cre- 
vettes de mer. Ce sont des Prnucidae. Celles 
que nous avons analysées sont des Sergestes 
arcticus, Kroyer. Elles sont également séchées 
au soleil et commercialisées sous cette forme. 

Nos analyses ont porté sur des échantillons 
de crevettes d’eau douce, et de crevettes de mer 
(crevettes entières avec céphalothorax et cara- 
pace, c’est-à-dire telles qu’elles sont utilisées 
dans l’alimentation). 

CEPHALOTHORAX 
DE GROSSES CREVETTES 

Nous avons vu que ce produit constitue les 
déchets de la préparation industrielle de grosses 
crevettes de mer. 

Seules sont e étêtées » les crevettes pêchées 
par chalutage dans les fonds de faible profon- 
deur de la région de Majunga. Les espèces 
pêchées sont constituées par 80 p. 100 de 
Penaeus indicus, et 20 p. 100 de mélange de 
Penaeus monodon, Penaeus japonicus, Metape- 
meus m*nocems et Penaeus semi~xdcnlrrs (*) 
(1, 3, 7). 

Par suite du manque d’installations appro- 
priées (séchoirs, broyeurs.. .) ces déchets ne sont 
pas traités actuellement. Ils s’altèrent rapide- 
ment et doivent être rejetés à la mer. Des essais 
de séchage au soleil ont déjà été faits, mais sans 
résultats probants. Il est vrai que ceux-ci 
avaient été effectués pendant la saison hu- 
mide (*). 

Il serait souhaitable qu’un procédé économi- 
que de dessiccation puisse être utilisé dans un 
proche avenir pour permettre la récupération de 
ces tonnages importants de déchets. 

Nos analyses ont été effectuées sur des 
échantillons de céphalothorax de crevettes, - 
congelés pour le transport. 

ETUDE BIOCHIMIQUE 

Cette étude a porté : 

1” Sur la composikm biochimique globale 
(selon les méthodes officielles d’analyse des 
échantjllans de produits de l’alimentation ani- 
male). 

(‘) Renseignements fournis par le Service de la 
Pêche Maritime-Tananarive. 
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Les résultats figurent dans le tableau T. 
TABLEAU I 

Compasifia” cmiLiina nitotica sergestes a”cticus Cephïlothorar de CIeYrLtCs 

Maïieres minsrales 19,05 18,59 25.59 

xatisres grasses 17,04 6.63 6.50 

xatières azotées 60,48 13.64 58,74 

Insoluble chlorhydrique 1,66 3,E 0.51 

Phosphore (en PJ 0,93 1,13 I ,31 
l ‘alcium (en ca) 3,75 3,0x 7,47 

Chlorures (m NaCI) 0,71 3.31 2,98 

r 
Eau puur 100 6 de l 
produit br”L 9.25 11.75 73,64 

.w 

2O Sur lu composition en acides-amin& (par Les résultats figurent dans 12 tableau 11. 
chromatographie sur colonne de résine, à l’ex- 
ception du Tryptophane, dosé par la méthode 

Pour apprécier la valeur nutritive des protides 

de FISCHL modifiée). Les références des tech- 
étudiés, nous avons inscrit également dans ce 

niques employées ont été données dans un pré- 
tableau la composition moyenne d’une farine 
de poisson, d’après diverses données tirées de la 

cédent article (4) littérature (2, 5). 
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OBSERVATIONS 
SUR LA COMPOSITION CHIMIQUE 

DES CREVETTES 

Sur les divers échantillons de crevettes que 
nous avons été amenés à analyser jusqu’ici, nous 
avons pu faire les constatations suivantes (les 
résultats ci-après sont exprimés, sauf indica- 
tions contraires, pour 100 g de matière sèche 
totale) : 

Celles-ci sont relativement élevées pour les 
3 produits (de 17,3 à 32,l pour les petites cre- 
vettes et de 25,6 à 26,7 pour les céphalothorax 
de grosses crevettes). Mais elles contiennent une 
surcharge très variable de cendres insolubles 
dans l’acide chlorhydrique (silice), constituée 
vraisemblablement par du sable. 

L’insoluble chlorhydrique trouvé pour les pe- 
tites crevettes varie, selon les échantillons, de 
0,9 à 18,4 p. 100 de la matière sèche. Pour 
les céphalothorax de grosses crevettes, ces taux 
sont beaucoup plus faibles (de 0,l à 0,6 
p. 100). 

Déduction faite de cet insoluble chlorhydri- 
que, les 2 variétés de petites crevettes contien- 
nent de 12,s à 16,4 p, 100 de matières miné- 
rales. Les céphalothorax de crevettes en con- 
tiennent beaucoup plus (de 25,l à 26,l p. 100). 

2. Phosphore 

Les 3 produits contiennent une quantité ap- 
préciable de phosphore. Nous avons noté les 
teneurs suivantes (exprimées en P) : 

- Petites crevettes 
d‘eau douce de 0,9 à 1,l p. 100 

- Petites crevettes 
de mer de 1,l à 1,7 p. 100 

- Céphalothorax de 
grosses crevettes de 1,4 à 1,9 p. 100 

3. Calcium 

Les 3 produits constituent une source inté- 
ressante de calcium. Les petites crevettes de 
mer sont relativement les moins riches : de 2,9 à 
3,l p. 100 exprimé en Ca. Les petites cre- 
vettes d’eau douce en contiennent de 3,8 à 5,2 
p. 100. Les céphalothorax de grosses cre- 

vettes sont nettement plus riches : de 7:s à ~$1 
p. 100. 

4. Chlorures 

La teneur en chlorures (exprimée en ClNa) 
marque l’origine de ces produits : 

- Petites crevettes 
« ro’uges » [crevettes 
d’eau douce) 0’7 p. 100 

- Petites crevettes 
blanches (crevettes 
de mer) de 1,9 à 3,3 p. 100 

- Céphalothorax 
(de crevettes 
de mer) de 1,8 à 3,0 p. 100 

Les teneurs trouv&s sont variables pour les 
différents échantillons : 

- Petites crevettes 
d’eau douce de 11,3 à 17,6 p. 100 

- Petites crevettes 
de mer de 2,9 à 6,6 p. 100 

- Céphalothorax 
de grosses 
crevettes de 5,6 à 9,3 p. 100 

Les taux élevés de matières grasses risquent 
de nuire à la bonne conservation du produit. 

6. Protides 

Pour mieux comparer les richesses en ma- 
tières azotées des 3 produits, nous avons fait 
figurer dans le tableau suivant, leurs teneurs en 
protides totaux exprimées d’une part pour 100 
parties de matière sèche totale, et d’autre part 
pour 100 parties de matière sèche privée de son 
insoluble chlorhydrique. 

Les 3 produits constituent une excellente 
source de, matières azotées, comparable: quan- 
titativement, aux farines de poisson, 

Ce sont les petites crevettes de mer qui sont 
les plus riches en protides. 

Bien que possédant une teneur nettement 
moindre en protides totaux, les céphalothorax 
de crevettes n’en constituent pas moins une 
source azotée particulièrement intéressante. 
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INTERPRETATION DES RESULTATS 

Nous avons comparé la composition en aci- 
des-aminés des protides de ces trois produits 
avec celle d’une farine de poisson (moyenne de 
divers résultats fournis par la littérature) et en 
avons tiré les observations suivantes : 

1. Caridino nilotica 

La teneur en lysine des protides de ce pro- 
duit est nettement inférieure à celle d’une farine 
de poisson (- 23 p. 100). Par contre, celle 
de la tyrosine est beaucoup plus élevée (+ 40 
p. 100). Les autres acides-aminés, dont la 
cystine, la méthionine et l’isoleucine, ont des 
teneurs sensiblement équivalentes. 

Les teneurs en cystine et en méthionine des 
protides de ce produit sont comparables à 
celles d’une farine de poisson. La lysine est 
légèrement inférieure (- 16 p. 100). ainsi que 
l’iso-leucine (- 18 p, 100). La teneur en 
histidine est nettement inférieure (- 30 p. 100) 
ainsi que la valine (- 22 p. 100). Par contre, 
les teneurs en tyrosine (+ 22 p. lOO), phényl- 
alanine (+ 17 p. 100) et en arginine (f 16 
p. 100) sont supérieures. 

Les protides de ce produit sont nettement 
moins riches que ceux d’une farine de poisson 
en ce qui concerne les acides-aminés soufrés 
(cystine : - 36 p. 100, méthionine : - 20 
p. lOO), la lysine (- 38 p. lOO), l’isoleucine 
(- 20 p, 100) et l’histidine (- 34 p. 100). Ils 
sont par contre plus riches en tyrosine (f 25 
p. 100). 

Bien qu’il soit moins équilibré qu’une farine 
de poisson, ce produit est cependant susceptible 
de fournir dans l’alimentation animale un 
apport important des principaux acides-aminés. 

CONCLUSION 

Les résultats de l’étude que nous avons faite 
SUI les Caridina niloticu, les Se-gestes arcticur 
et les céphalothorax de grosses crevettes mon- 
trent que ces 3 produits peuvent être substitués, 
pour l’alimentation animale, aux farines de 
poisson. Ils sont susceptibles de fournir aux 
animaw d’élevage un apport appréciable de 
protéines dont la composition en acides-aminés 
est, dans l’ensemble, satisfaisante. Ils constituent 
également une bonne sowce de phosphore et 
surtout de calcium dont les aliments tradition- 
nels ne fournissent souvent qu’un apport 
insuffisant. 

Il serait intéressant que la pêche de petites 
crevettes, tant d’eau douce que de mer, puisse 
être augmentée pour permettre, au moins dans 
les régions productrices, leur distribution aux 
porcs et aux volailles. 

En ce qui concerne les céphalothorax de 
grosses crevettes qui représentent un tonnage 
considérable de déchets de l’industrie de la 
pêche sur la Côte-Ouest, il serait souhaitable. 
qu’ils soient récupérés et conditionnés ration- 
nellement en vue de l’alimentation animale, par 
exemple sous forme de farine, après séchage. 

L’utilisation de ces produits serait enfin 
susceptible de limiter les nécessités d’importa- 
tion de farines animales, ce qui constituerait par 
voie dc conséquence, un avantage appréciable 
pour l’économie malgache. 

Laboratoire Central de 1’Elevage, 
Tananarive. 
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SUMMARY 

Note on the amina-aeid compositioo of shrimps usable for the feeding of 
breeding mimals in Madagascar 

Madagascar is well stacked with some crustacea that cari be used in 
animal feeding, instead of unported fish mals : 

~ Little fresh-watcr shrimps : Curidino nilotica xiphias At>sidoe. 
- Little sea-water shrimps : Sergesles arcricus P~noerda<. 
SO it is with the cephalotharax of big sea-water shrimps (Penaerrs 

i&icus) that are indushial fishing waste in the Majunga area. 
The total chemical composition and the amino-acid composition of 

these 3 oroducts are indicated in this article. 

RESUMEN 

Nota sobre In camposici6n en amino&cidos de camarmws que se pueden 
utilizar en la alimentaci6n de 10s animales criados en Madwascsr 

Se podrian utilizar, en la alimentaci6n animal, ciertos crust&%x 
encontrados numerosos en Madagascar, en Iugar de harinas de pear‘ado 
importadas : 

Se indican, en esta nota, la camposiçi6n quimica global y  la compo- 
sidn en amino&idos de diçhos tres productos. 
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